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ex tra va gan ce

fil lu mi na ti on
|os ten ta ti on

fdis si pa ti on

vo mis se ment

é va i^'où is se ment'

<è blou is se ment
1 nu ti le ment
heu reu se ment
sin gu li è re ment
pro di gi eu se ment

les cou teaux cou pent. les

é pin gles pi quent. les chats

6 gra ti gnent. le feu br& le.

voi ci un che val, il a qua-
tre jam bes. les oi seaux n'on

qu'e deux pat tes ; mais ils ont

deux ai les, ils vo lent.

les pois sons ne vo lent pas,

ils na gent dans l'eau ; les

pois sons ne pour raient pas
ti vre dans Tair.

le vez la té te, vous ver rez

le so leil. ^ ;? , ^

c'est Dieu qui a fait le so-

leil. Dieu a fait tout ce que
nous voy ons ; il est le maî-
tre de tout, il sait tout. .

pour plai re à Dieu, un en-*

faut doit o bé ir à ses pa rents,
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et ne fai re du mal ou de la

pei ne à per son ne. |fe^*^

il faut que chacun travail- Iles fl

le; ce lui qui ne tra vail le |te u

pas, ne mé ri te pas de man- i vient

ger. Ile so

le pain se fait a vec de la i *^

fa ri ne, la fa ri ne se fait avec .

pom
du blé. '^ ^-- la vec

•r:

pour a voir du blé il faut le ow^ ^

se mer ; a vaut de se mer il

faut labourer; la terre est

dif fi ci le à la bou rer.
^•" '^*''

le blé pou se des ra ci nés,

les rà ci nés por tent une ti ge,

cet ti ge pro duit un é pi, cet

é pi, ren fer me des grains de
blé.

les ar bres ont des ra ci nés

qui sont com me leur pieds ;

ils ont des bran ches qui sont

comme leurs bras, et de ra-

meaux qui sont com me leur

mains.

, sur les ra meaux il vient des'

soir,

a

vin.

de V

no

la te

fil fi

on s

le c

n
mei

sur

<

ne,

né

nï<
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vail Je

le man-

de la
^it avec

[feuil les et des fleurs ; quand
les fleurs sont tom bées, il res-

te un pe tit fruit, ce fruit de

vient gros : on le man ge quand
le so leil Ta bien mû ri.

la pom me est le fruit du

i-r

faut le

mer il

re est

^ ci nés,

e tige,

Pi, cet

lins de

ci nés

pieds
;

li sont

]e ra-

e leur

'H

Il des

•

' f:

pom mi er. on fait du ci dre

a vec des pom mes quand el les

ont été é cra sées dans un pres-

soir.

a vec des rai sin>s, on fait du
vin. les rai sins sont le fruit

de vi gne.

nos che mi ses sont de toi le.

la toi le se fait a vec du fil, le

fil se fait a vec du chan vre.

on se me la grai ne qui pro duit

le chan vre.

nos ha bits soht or di nai re-

ment de lai ne. la lai ne croît

sur les mou tons ; on la fi le.

on ne tond Jes mou tons qu'u

ne fois dans Tan née. u ne aur

née est com po sée de dou ze
mois, dans un mois il y ^ treiir
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4e jours, quand on est

îu ne an née p.a rait

gue, on crx)îft qu'on ne
dra ja mais vieiix.

la g]ou ton n^ rie ô te 1^

«an té. ^

Ifâ ch
H*

ne dé ro bcz rien. ne jet-^

Jez pas de pain 9. ter re ; si vous

<en a \ez trop, il y a des gens

qui n'en ont pas ,as «ez.

ne vous met tez pas -en co^

le re. ^" ' ^ ^ ' •: ^ V, i

l'en f9,nt doux se fait ai mer.

on ché rit l'en faut corn piail-

lant. '
'

ne mé pri se;K per son ne.

l'en fant le pljus ins truit n'est

pas ce lui qui par le plus,

si vous dé si rez trop, vous ne

fie xez ja mais h^eu reux.

pour qu'on sup por te vos

dé fauts, sup por tez ceux des

fxu très, si vouv«i vou lez vous

fai re ai mer, ren dez yow^ ai^

piia ble.

: H
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/quelles
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que po
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11m e f

e

grave i

^ On
qu'on

mots }

pelle

voir.
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e à <
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a. CIRCONFLEXE
Ces accens mettent une grande différence dan»

la manière dont on prononce les lettres sur les-

quelles ils sont placés ; ainsi l'on ouvre beaucoup
j[)Ius la bouche pour prononcer Ve du mot procès

que pour prononcer celui du mot honte,

L'<? sur lequel on met un accent aigu s'appelle

jun e fermé ; celui sur lequel on place une accent

grave s'appelle un e ouvert.

On met l'accent circonflexe sur les voyelles

qu'on prononce en appuj^ant : comme dans les

mots blâmej tempête, gîte, trône, flûte.

Il y a cinq voyelles : a, e, t, o, « ; on les ap-

pelle voyelles, parcequ'elles remplissent seules la

yoir.

Il n'en est pas de même des autres lettres ; on
les nomme consonnes, parcequ'elles n'pnt de son

qu'avec une autre lettre : ainsi quand on pro-

nonce un h, le son est le même que s'il y avait un
e à côté.

•• Tréma.
Le Tréma est un signe qui avertit qu'il faut

prononcer la voyelle sur laquelle il se trouve sér

parement de la lettre qui suit : ainsi, dans le mot
Xaïr, on prononce ha-ir, parcequ'il a un tréma, pt

non pas /mir,
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' Apostrophe,

L'Apostrophe se met en haut à la place d'un©

IToyelle supprimée^ comme dans les mots Varbre^

VoxseaUy parcequ'il aurait été trop dur do dire U
arbre, U oiseau,

- Trait d'Union.

LeTrait d'Union se met entre deux mots, qui

n'en forment q»'«n : «omme porte-faix porte-cîef,

forte-crayoH. ^
ç Cédile. '

'

La Cédile se met en bas sous la lettre c, pour

avertir qu'on doit prononcer ce <; comme une s
;

par exemple, dans leçcm.

** Guillemets.

Tes Guillemets sont deux virgules qui mar
quent que les mots devant lesquels ils se trouvent,

sont le langage de quelqu'un qui n'est pas celui

qui parlait auparavant : on s'en sert encore pour
fair connaître les mots ou les lignes qui sont cm^
pruntés d'un autre livre.

() Parenthèse.

La Parenthèse est composée de deux crochets t

elle marque que co qui est renfermé entre, est dé«

taché de ce qui précédait et do ce qui suit,

, Virgule, pour s'arrêter un peu.

; l'oint et virgule, pour s'arrêter davantage.

: Deux points, pour s'arrêter davantage encore.

. Point, pour s'arrêter tout à-fait,

? Point d'Interrogation.

J Point d'Admiration ou d'Exclamation.

Ceux qui composent les livres ne placent pas

tout ces signes indiffigremment.

Xa Virgule marque les différentes parties d'une
phrase, c'es(-à dire, d'un assemblage de mots qui

«contribuent à former le même sens.

Le P<

n'est î)as

LesD
finie, mai

dont tout

0,

zéro,

4,

quatr

Ce
chififi

Pou
sans a

convei

à laqu

Ton c<

unités

trois,

sentei

niêm<

qu'ot

à lev

A
ferw

v«n\

,11
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Ipïaced'una
ïots Varbre^

do dire le

|x mots, qui

porte-def,

tro c, pour
ime uno s

;

s qui mar
e trouvent,

t pas celui

ncoro poup
i sont em^

Le Point et Virgule marque que la phraie

n'est pas entièrement finie.

Les Deux Points marquent qu'une phrase est

finie, mais qu'elle dépend d'une phrase composée,

dont toutes les parties sont liées avec la principale.

crochets
j

ro, est dé-
uit,

tage.

e encore.

cent pas

es d'une
mots qui

0.

zéro,

4,

quatre,

i,

im,

5,

cinq,

8,

huit,

2,

deux,

6,

six,

9,

neuf.

s,

trois,

7,

sept,

Ces caractères s'appellent des

chiffres ; ils servent à compter.

I Pour exprimer des nombres plus considérables,

sans avoir recours à d'autres caractères, on est

convenu que de dix unités oh n'en ferait qu'une,

à laquelle on donnerait le nom de dizaine, et que
Ton compterait par dizaines comme on compte par

unités ; c'est-à-dire, que l'on dirait deux dizaines,

trois, &c. jusqu'à neuf dizaines ; que pour repré-

senter ces nouvelles unités on emploierait les

mêmes chiflfres que pour les unités simples, et

qu'on les distinguerait de celles-ci, en les plaçant

à leur gauche.

Ainsi pour représenter trente-quatre, qui ren-

ferment trois dizaines et quatre unités, on est con-

Y«iiu d'écrire 34
; pour repréienter coixont^/ quv



L' I

mm

.

V

^U

î i

^
tontieiment un nombre exact de dizaines sans

aucune unité, on écrit 60. Zéro marque à la fois

qu'il n'y a point d'unîtés simples, et que le nom-
bre six exprime des dizaine;).

Pour fair des comptes plus étendus, on forme

de dix dizaines, une seule unit'», qui a le nom de
centaine, parce que dix fois dix font cent ; et on
place les chiffres qui appartiennent à ces centaines,

à la gauche des dizaines.

Il en est de même des mille, que l'on forme de
dix centaines, et ainsi de suite, pour tous les nom-
bres que l'on peut imaginer.

Les principales règles du calcul sont : VAddi*

Uorif la Sotistraction, la Maltiplicatîonf la ï)ivision.

L'Addition.

Fanfan, supposons que tu tires quelques ceris' i

d'une corbeille ; pour savoir combien tu en auras

)>ris, tu diras,

par example. ......... 4 cerises,

plus 2 cerises,

plus 3 cerises,

font 9 cerises.

Êe nombre 9 est le total que tu cherchais.

Ainsi l'Addition consiste à ajouter plusieurs

nombres, les uns aux autres, pour en connaître la

somme total.

La Soustraction.

Supposons que tu n'aies pris que 7 cerises, et

que tu en remettrais 4, combien t'en restera-t il?

De 7 cerises,

ôte 4 cerises,

restent 3 cerises,

Aisnii par la soustraotion, on ôU un moindre

nombre

reste.

Sij.

mangei

tager



il.

dizaines stni
arque à la fois

t que le nom*

lus, on forme
i a le nom de
b cent ; et on
ces containes,

l'on forme do
tous les nom-

lont: VAddû
\, la ï)ivision.

îlques ceris'i

1 tu en auras

irises,

cerises,

cerises,

cerises.

Jerchais.

er plusieurs

connaître la

cerises, et

'estera-t il?

nombre d'un plus grand, pour savoir ce qu'il

reste.

5

m moindr»

La Multiplication,

Si je te donne 15 cerises par jour, combien en
mangeras-tu en 4 jours ?

Multiplie 15
par 4

c'est-à-dire, compte 4 fois 15 i

tu trouveras 60 cerises.

La multiplication consiste donc à multiplier

deux nombies l'un par l'autre, pour trouver un
troisième nombre, qui contienne le premier autant

de fois qu'il y a d'unités dans le second.

I ' La Division,

Si par hasard il ne s'était trouvé dans la cor*

beille que <jO cerises, et qu'il t'eût fallu les par-

tager entre 6 personnes, combien chaque per-

sonne en aurait-elle eu ?

( divisé par 6
30 ]

( donne 5
Cliaque personne aurait donc eu 5 cerises.

L'usage de la division est, comme tu vois, do

^
partager un nouibre en autant de parties qu'il y
a d'unités dans celui par lequel on le divise.
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kuit

n«uf
dix

onxe

douze
treize

quatorze

quinze

seize

dix-sept

dix-huit

dix-neuf

vingt

•vingt- et-un

vingt-deux

vingt-trois

vingt-quatre

vingt-cinq

vingt-six

vingt-sept

vingt-huit

vingt-neuf

trente

trente-et-un

trente-deux

trente-trois

trente-quatre

trente-cinq

trente six

trente-sept

trente-huit

trente-neuf

quarante

quarante-et-un

quarante-deux

quarante-trois

quarante-quatre

8 VIII.

9 IX.

10 X.

11 XI. .

12 XII. >
13 XIII.

U XIV,
lô XV.
16 XVI.
17 XVII.
18 XVIII.
19 XIX.
20 XX.
21 XXI.
22 XXII.
23 XXIII.
24 XXIV.
25 XXV.
26 XXVI.
27 XXVII.
28 XXVIII.
29 XXIX.
30 XXX.
31 XXXI.
32 XXXII.
33 XXXÏII.
34 XXXIV.
35 XXXV.
36 XXXVI.
37 XXXVII.
38 XXXVIII.
39 XXXIX.
40 XXXX, ou XL.
41 XLI.
42 XLII.
43 XLIII.
44 XLIV.

Ijuarant

guarani

quaranj

quaranj

quaranj

cinqual

cinqua]

cinqua

cinqus

cinquî

cinquî

cinquî

cinquî

cinqu

cinqu

soixai

. soixai

soixai

soixa

soixa

soixa

soixa

soixs

soixi

soix

soix
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soi

soi
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(Quarante- cinq

Quarante-six

quarante-sept

quarante-huit

quarante-neuf

cinquante

cinquante-et-un

cinquante-deux

Ki cinquante- trois

I cinquante-quatre

S cinquante-cinq

Il
cinquante-six

|| cinquante-sept.

f cinquante-huit

cinquante-neuf

soixante

soixante-et-un

soixante-et-deux

soixante-et-trois

soixante-et-quatre

soixante-et-cinq

soixante-et-six

»oixante-et-sept

soixante-et-huit

soixante-et-neuf

soixante-et-dix

soixante-et-onze

soixante-et-dc ze

soixante-et-treize

soixante-et-quatorze

soixante-et-quînze

soixante-et-seize

soixante-et-dix-sept

soizante-et-dix-huit

soixante- et-dix-neuf

quatre-vingt

quatre-vingt 'Uii
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45 XLV.
46 XLVI.
47 XLVII.
48 XLVIII.
49 XLIX.
50 L.

51 LI.

52 LU.
53 Lin.
54 LIV.
55 LV.
56 LVL
57 LVIf.
58 LVin.
59 LIX.
60 LX.
61 LXL
62 LXIL
63 LXIIL
64 LXIV.
65 LXV.
66 LXVL
67 LXVIL
68 LXVin.
69 LXIX.
70 LXX.
71 LXXL
72 LXXIL
73 LXXIIL
74 LXXIV.
75 LXXV.
76 LXXVL
77 LXXVIL
78 LXXVIIL
79 LXXIX.
80 LXXX.
^1 LXXXL
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quatre-vingt

quatre-vingt

quatre-vingt-
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quatre-vingt

quatre-vingt-

quatre-vingt

quatre-vingt

cent

deux cents

trois cents

quatre cents

cinq cents

six cents

sept cents

huit cents

neuf cents

vaille

Mil huit

deux 82 LXXXIL
trois 83 LXXXIII.
quatre 84 LXXXIV.
cinq 85 LXXXV.
six 86 LXXXVI.
sept 87 LXXXVII.
huit 88 LXXXVIII.
neuf 89 LXXXIX.
•dix 90 XC.
•onze 91 XCI.
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treize 93 XCIII. '
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100 C.
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700 Dec.
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900 DCCCC.
1000 M.

1850, MDCCCL,CENT CINQUANTE

TABLE DE MULTIPLICATION.
2
a
2
2
2

fois

fois

fois

fois

fois

9

4

font

font

font

font

font

4
6
8
10

12



35

I.

•

I.

IL
III.

i.

CCCL.

)N.

4

«
8
10

13

3

3

foii

fois

foiff

fois

fois

fois

9
10
11
12

font

font

font

font

font

font

14

1«
18
20
22
24

3 fois 3 font 9
3 fois 4 font 13
3 fois ë font 15
3 fois 6 font 18
3 fois 7 font 21
3 fois 8 font 24
3 fois 9 font 27
3 fois 10 font 30
3 fois 11 font 33
S fois 12 font 36

fois 4 font U
fois 5 font 20
fois 6 font 24
fois T font 28
fois 8 font 33
fois 9 font 36
fois 10 font 40
fois 11 font 44
fois 12 font 48

fois 5 font 25
fois 6 font 30

5 fois 7 font 35
ô fois 8 font 40
5 fois 9 font 45
5 fois 10 font 50
$ fois n font 55
$ hlê 13 font eo



a
M

6 fois t font 3G
6 fois 7 font 42
(5 foi» a font 48
G fois 9 font r)4

6 fois 10 font 60
6 fois 11 font 66

6 fois 12 font 72

7 fois 7 font 49

7 fois 8 font 56

7 fois 9 font 63
7 fois 10 font 70

7 fois 11 font 77

7 fois 12 font 84

8 fois 8 font 64
8 fois ^ font 72
8 fois 10 font 80
8 fois 11 font 88
8 fois 12 font 96

1 fois 9 font 81
I fois 10 font 90
i fois 11 font 99

l fois 13 font 108

le fois 10 font 100
10 fois 11 font 110

10 fois 12 font 120

11

11
fois

fois

11
12

font 121

fout 132

foii 12 font 144



tt

AVIS
À UN ENFANT CHRETIEN.
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1. Re tour nez de TE cole àla

Mai son, sans vous ar rê ter par

les rues ; modes te ment, c'est à

dire sans crier ni of fen ser per-

son ne. Au con trai re, si Ton
vous of fen se, en durez-le pour

Ta mour de notre Seigneur, et di-

tes en vous-même ; Dieu vous

don ne la gvk ce de vous re pen-

tir de vo tre fau te, et vous par-

don ne com me, je vous par don-

ne.

2. Gar dez vous bien de ju-

rer, de vous met tre en co le re,

de di re des pa rôles mes se an-

tés, de fai re au eu ne ac tion dés

hon ne te.

3. Quand vous pas sez devant
quel que Croix ou quel que Image,
de no tre Sei gneur, de la Três-

Sainte Yier ge ou des Saints, fai-
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n

tes u ne res pec tu eu se ia cli na-

tion.

4. Quanti vous ren con tre rez

quel que pcr son ne de vo tre con-

nais san ce, sa lu ez-la le pre-

mier par ce que c'est u ne ac tion

d'iiu mi li té.

6. Sa lu ez les per son nés que
vous ren con tre-rez se Ion la

cou tu me du lieu et Tins truc-

tion qu'on vous au ra don née.

6. Quand vous en tre rez chez
vous, ou dans quel au tre mai son,

sa lu ez ceux que vous y trou ve-

rez.

7. E le vez vo tre cœur à Dieu
au coni men c<» ment de vos ac-

tions et pri ez-le de vous bé nir.

8. Quand vous par lez à des

per son nés qui sont au-des sus

de vous, soit par leur à ge, soit

pas leur ca rac tè re, fai tes-le

tou jours a vec res péct, a jou-

tez à pro pos, les qua li li fi ca-
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lions de mon si eur, ma da me,

etc., se Ion qu'on vous in ter ro-

ge ra

9. Si ceux qui ont pou voir sur

vous, vous com man dent quel

que cho se, fai tes-le promp te-

ment vo Ion tiers.

10. Mais si l'on vous com man-
dait de dire quel que pa ro le ou

de fai re quel que ac tion mau vai-

se, ré pon dez que vous ne le pou-
vez point fai re, par ce que ce la

dé plait à IJieu.

11. Quand vous vou drez man-
ger, la vez vous pre miè re ment
les mains, puis di tes le lie ne cli"

ei te ou au tre pri è re, a vec pi-

6 té et modes tie,

J2. Lors que vous au rez be

soin de pren dre quel que cho se

en tre les re pas, vous fe rez bi-

en de di re au pa ra vaut u ne
cour te pri è re com me se rail cel

le-ci : mon Dieu bé nis sez moi.

Hli^V&KU^a^
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13. Tou tes les fois que vous

nom me rez ou en ten drez nom-
mer Je sus ou Ma rie, vous fe rez

u ne in cli na tion res pec tu eu se.

14. Gar dez-vous bien, à ta-

ble, ou ail leurs, de de man der,

de pren dre ou de sous trai re en

ca cliet te ou au trement ce qu'on

au ra sér vi, et mô me vou ne le

de vez pas re gar der avec en vie.

15. Quand on vous don ne ra

quel que clio se, re ce vez le a vec

res pect, et re mer ci ez ce lui ou
cel le qui vous Tau ra don nô.

16. Ne vous as scy ez point à

ta ble si l'on ne vous-y in vi te.

17. Man gez et bu vez dou ce-

rnent et lion nô te ment, sans a-

vi di té et sans ex ces.

18. A la fin de clia que re pas

di tes dé vo te ment les Grâ ce»,

en sui te sa lu et res pec tu eu sè-

ment les per son nés avec les quel

les vous a vez pris vo tre re pas,
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ez nom-
us fe rez

tu eu se.

Il, à ta-

ïian der,

rai re en

ce qu'on

ou ne le

2c en vie.

on ne ra

îi le a vec

ce lui ou
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7. dou ce-

t, sans a-

ue re pas

Cira ce»,

tu eu se-

c les quel

re re pas,

SI

et re mer ci ez ceux qui vous ont

in vi té.

19. Ne sor tez point de vo tre

mai son sans en de man der et

sans en a voir ob te nu la per-

si on.

20. N'ai lez point a vec les en-

fants vi ci eux et mé chants car

ils peu vent vous nui re pour le

corps et pour l'âme.

21. Quand vous au rez em-
prunté quel que cho se, ren dez-
le au plu tôt, et n'at ten dez pas
qu'on vous le de man de.

22. Lors que vous au rez à par-

ler à quel que per son ne d'au to-

ri té qui se ra oc eu pôe, pre sen-

tez-vous avec res pect, et at ten-

dez qu'el le ait le loi sir de vous
par les et qu'el le vous de man-
de ce que vous lui vou lez.

23. Si quel qu'un vous re prend
ou vous don ne quel que a ver tis-

#
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se ment, re mercicz-le a vec hu-

mi li té.

24. Ne tu toy ez per son ne,

non pas mê me les ser vi teurs,

les ser vantes et les pau vres.

25. Al lez au de vant de ceux
qui en trent chez vous, pour les

sa lu er.

26. Si quel qu'on de ceux de
la mai son ou au tre, dit ou fait,

en vo tre pre sen ce, quel que-

clio se de mal à pro pos et in di-

gne (l'un ciné ti en, té moi gnez

par quel que signe la pei ne que
vous en res sen tez.

27. Quand les pau vres de

man dent à voire porte, pri ez vo-

tre pè re ou vo tre mère, ou ceux
chez qui vous de meu rez de leur

faire l'an mô ne pour Va mour de
Dieu ; fai tes-la leur vous-même
lorsque vous le pouvez.

28. Le soir, avant de vous al-

ler cou cher, a près a voir sou-

poi

se

pal

dé

qu|

a

A V\

ll f lil iVtr SâÉSB
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tc hu-

^n ne»

teurs,

[res.

le ceux
iiir les

eux de
)u fait,

el que-

;t in di-

oi gnez

ne que

res de
i ez vo-

)u ceux
de leur

riour de
i-meuie

^ous al-

:)ir sou-

hai té le bon soir à vos pa rens

ou au très, met tez-vousà ge noux
au près de vo tre lit ou de vaut

quel que i ma ge, et dî tes vo tre

Pri è re a vec at ten tion et dé

vo tion. En sui te pre nez de l'-

eau bé ni te, et fai tes le si gne
de la sain te Croix sur vous et sur

vo tre lit.

29. Le ma tin, en vous le vaut,

fai tes le si gne de la Croix et é-

tant ha bil lé, met tez-vous à ge-
noux, et dî tes dé vo te ment la

Pri è re du ma tin. En sui te sou-

hai tes le bon jour à vos pa rens

et autre per son nés de la maison.

30. Tous les jours si vous le

pouvez, en tendez la sain te Mes-
se dé vo te ment

;
priez pour vos

pa rents, vi vants et morts, avec
dé vo tion.

31. C'est u ne sain te pra ti-v

que de di re V^^nge lus le ma tin,

à mi di et le soir.

•:«

."*,
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f32. Soy ez tou jours prêt à al-

ler à Té co le, et ap pre nez soi-

gneu se ment les clio ses que vos

mai très vous en sei gnent : soy-

ez-leur bien o bô is sant et res-

pec tu eux.

33. Gar dez-vous bien be men-
tir en quel que mani è re que ce

soit : car les men teurs sont les

en fans du dé mon qui est le pè-

re du men son ge.

34. Sur tout gardez-vous de

dé ro ber au eu ne chose, ni chez

zous, ni ail leurs, par ce que c'est

oflfen ser Dieu, c'est se ren dre

odi eux à tout le monde, et pren-

dre le che min d'u ne mort in fa-

mé.
35. En fin tous vos soins, doi-

vent ten dre à vous rendre agré-

a ble à Dieu, a fin qu'a près cet-

te vie vous soy cz pré ser vé de
l'en fer et ré com pen se dans le

ciel.
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MAXIMES

TIREES DE L'ECRITURE SAINTE.

P^NFANS, obéissez à vos pères et à vos mères
en ce qui est selon le Soigneur, car cela est

Juste. JEpliès G.

Il faut plutôt obéir à Dieu qu'aux hommes.
Acts, 5,

Celui qui aime son père et sa mère plus que

moi, n'est pas digne de moi. St. Mat. 10.

Honorez votre père et votre mère afin que vous

soyez heureux, et que vous viviez long-tems sur

ïa terre. Deut. 25.

Maudit celui qui n'honore point son père et sa

mère. Deut. 27.

Celui qui outragera son père et sa mère de pa-

roles est digne de mort Exod. 21
Celui qui frappera son père et sa mère est di-

gue de mort. Exod. 21.

jÇ Mon fils soulagez votre père durant sa vieilles-

se, et ne l'attristez pas durant sa vie ; car la char^

ité que vous aurez eue pour votre père ne ser»

point mise en oubli devant Dieu. Eccl, 2.
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tJn enfant qui est sago est la joie de son père,

et l'enfant insensé est la tristesse do sa mère.

rrov. 10.

Corrigez votre fils, il vous consolera, et de-

viendra les délices de votre âme. Prov. 10.

Le niécliant se moque de la correction de son

père ; mais celui qui se soumet au châtiment eu
deviendra plus sage. Pr, 15.

L'Enfant abandonné à sa volonté couvrira sa

mère de confusion, et il deviendra insolent.

Prov. 29.

Ne rendez point votre fds maître do ses ac-

tions pendant qu'il est jeune, et no négligez point

ce qu'il fait et ce qu'il pense. Ecclé. oO.

Instruisez votre fds et appli(pioz-vous îi le for-

mer, de peur qu'il ne vous déshonore par sa vie

honteuse. Ecd. oO.

L'Enfant, qui dérobe quoique chose il son pèro

et à sa mère, et qui dit que ce n'est ])a3un péché,

a ])aîto au crime <les homicides. Prov. 28.

Enfans, obéissez il vos supérieurs, et soyez sou-

mis il leurs ordres, car ce sont eux qui veillent

pour le salut de vos Tinies, connue dovarit en

rendre conijjto il Dieu. llcb. 13.

Celui qui aime il e(re repris aime la science
;

mais celui qui haït les rejirlmandes s'égare.

Prov. 10.

Celui qui est do I")ieu, écoute le 5 paroles de

Dieu ; c'est pour cela que vous ne h -s écoutez

pas, parce quo vous n'êtes pas do Dieu. &t>

Jean, 8.

Mon fils, demandez toujours conseil il un hom-
me sage. Tobie, '1.

Portez hoinieur et respect îi ceux cjui ont ic»

cheveux blanc?. Lcv. 13.

Celui qui fréquente de.i personne» sago» d«-

'^'tiit «ago. Pfoi'. 13.
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Rendez-vous «ervicG les uns aux aul;r«« par
un esprit de charité. Gai. 5.

Soyez toujours ])réts à faire du bien â vos

frères, et à tout le monde. 1 Thcss, 5.

Edifie/.-vous les uns les autres, i-endez vous
parfaits, et excitez-vous au bien. 2 Cor. 13.

N'ayez point do liaison avec les méchans.

JOccI. 7.

lsloI,i;'nez-vou.5 des mauvaises langues, et que
les médisans soient loin de vous. Prov. 4.

Mon fiU ayez Dieu ju-ésent il Tesprit tous les

jours de votre vie, et ne consentez jamais au péché,
et ne violez jraViaisles précc))fes de la loi du Sei-

gneur notre Dieu, Tohlc, 4.

Ceux fp;i commettent le péché sont ennemis
de leur à me. Tohtc, 12.

Evitez le mal et faites le bien. Ps. IC.

Celui (pii comment le péché est enfant du
Diable, et celui que e.et né do Dieu no comment
point de péché. I J.'p. St. Jean, 3.

Tâchez d'avoir la jjaix avec tout le monde, et

d'avoir la L-ainteté, sans laquelle personne no
verra Dieu, Ilcbrciu, 12.

Que votre lumicro luîso devant les hommes,
nfin qu'ils voient vos bonnes œuvres, et qu'ils en
fdorilient votre Pèio qui est dans le ciel. St,

Matih. C>.

Faites toutes vos actions dans un esprit do
ch;uMté. 1 Cor. Kl.

^iuiconquo .s'élève sera abaissé, et quiconquo
s'hi.milie -sera élevé. St. Luc, 14.

Celui qui a do la vanité et de l'orgueil sera ou
abomination devant Dieu. Pr. 1(3.

Le jeune honnue suit sa jn'cmièro voie dans la

vieillesse môme, et no la quittera point. Prov»

\'oui ftîmercr. le Seigneur votre Dieu do tout
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Votre cœur, de toute votre âme, et de tout votre

esprit. 3Iatth. 22.

Vous adorerez le Seigneur votre Dieu et ne
servirez que lui seul. St. Luc, 4.

Sachez que Dieu vous fera rendre compte, au
jour du jugement, de toutes les choses que vous
aurez faites dans votre jeunesse. Ecd. 11.

Craignez Dieu et observez ses commande-
mens, car c'est là le tout de l'homme. Ecclé. 13.

Si vous voulez entrer dans la vie éternelle, ob*

servez mes commandemens. »S'^ Matth. 19,

Heureux ceux dont les moeurs et la vie sont

pures, et qui se conduisent suivant la loi do
Dieu. Ps. US,

Rien ne manque à ceux qui craignent le Sei-

gneur. Ps. 33,

Le juste est plus heureux avec le peu de biens

qu'il possède, que les méchans avec leurs grande
biens. Ps. 3î).

Mon fils, ne craignez point ; il est vrai que
nous sommes pauvres, mais nous aurons beau-

nous craignons Dleu, SI nouscoup do biens si

nous éloignons do tout péché, et si nous faisons

de bonnes actions. Tohie, 4.

Ne portez point envie aux méchans, et ne dé-

sirez pas d'être comme eux. Prov. 24.

Les méchans et les scélérats périront, et ceux
qui abandonnent le Seigneur seront consumés.

IsàiCf 1.

Quand vous entrez dans la maison du Seigneur,

considérez où vous êtes. Uccl. 10.

Tremblez devant mon sanctuaire, car je suis

le Seigneur votre Dieu. Lccil. 19.

Si quelqu'un profane le temple do Dieu, Dieu
le perdra. 1 Cor. 3.

Veillez et priez, afin que vous no succombier

rfi9 & la tentation. >St. Matth. 20.
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Mon fils, avcï-vous péché, n« péchee plut»

mais priez pour vos fautes passées afin qu'elle»

vous soient pardor: aées Eccl, 31.

Après quo vous aurez mangé et que vous serez

rassasbié, bénissez lo Seigneur votre Dieu, qui

vous a donné tous ces biens. Deut, 8.

Soit quo vous mangiez, soit que vous buviez,

ou quelque cIkjso quo vous fiissiez, faites tout

])our la gloire do Dieu et au nom de Jésus-Christ

notre Seigneur, en rendant grâces à Dieu le

pore par lui. 1 Cor. 10.

Le soir, le matin et a midi, je raconterai et je

chanterai les louanges du Seigneur, et il écou-

tera ma voix. Ps. 04.

Souvenoz-vous de sanctifier le jour du Sabbat.

Exod. 20.

Faites do dignes fruits de pénitence. aS'^. Matth,

Je vous dis en v-érité que si vous ne vous con-

vertissez, vous n'entrerez point dans le royaumo
des eieux. St. Matth. 18.

Si vous ne faites pénitence, vous périrez tous

de la même manière. 8t. Luc, 13.

Faites pénitence, et convertissez-vous, afin

que vos péchés soient etîacés. Act. 14.

Si nous confessons nos péchés. Dieu est fidèle

et juste pour nous les ])ardonner, et pour noua
purifier de toute iniquité, 1 Epîtrc St. Jean, 1,

Ne rougissez point et n'ayez poin*- de honte
de confesser vos péchés, et ne vous soumettez

point à toute sorte de personnes pour lo péché.

Eccl. 4.

\'ou3 aimerez votre prochain comme vous-
même. 3I(dih. 22.

Mes petits enfans, n'aimons point nos frôrei

de parole ni de langue, mais par des œuvres et

en vérité. 1 Epître St. Jean, 3.

Traitez le» autre» comme vou» voudriez e*
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être kaités, car c'est là toute la loi et les pro-

phètes. Matth. 7.

Vous ne déroberez poînt, et vous no désirerez

rien dos biens de votre prochain. Eorod. 30.

La crainte du Seigneur est le commencement
de la sagesse : les médians méprisent la sagesse

et la science. Pr. 1.

Celui qui méprise la sagesse et l'instruction

est malheureux. Sag. 3.

C'est du Seigneur que vient toute la sagesse.

Eccl. 1.

La sagesse n'entrera point dans une Time ma-
ligne, et elle n'lial)itora point dans un corps as-

sujetti au péché. Sag. ]

.

Pratiquez en toutes choses l'humilité, la dou-
ceur et la patience, en vous supportant les un»
les autres avec charité. J^phèsc, 4.

Ecoutez avec docilité ce que l'on vous dit afin

de bien comprendre, et de donner luie réponse

sage et juste. Ecd. 5.

Ne ré])ondcz point avant que d'avoir écouté,

et n'interrompez personne au milieu du son dis-

cours. Ecd. 18.

Instruisez-vous avant que do parler. Ecd,
18.

Ne jugez point et vous ne serez point jugé,

et no condannioz point et vous ne serez point

condamné. St. Luc, G.

Mes enfans ne par!ez point mal les uns des

putres : celui qui médit do son i'rère et qui juge
son frère, parle contre la loi. St. Jacques, 4.

Que !*i quelqu'un aime la vie et désire que
ses jours soient heureux, qi.'il em[)èche sa lan-

gue de médire, et que ses lèvres ne prononcent
pas des paroles trompeul^es. St. Pierre, 3.

Ne soyez point lAolies dans votre devoir, ot

«Oûjjorvcz -vous dan» la ferveuy do l'esprit, con-
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sidérant que c'est le Seigneur que vous server,,

Ro7n. 12.

Faites avec plaisir et do bon cœur ce que vou3
ferez, comme le faisant pour le Seigneur. Co-
loss. 3.

Fuyez les disputes et les querelles. Tit. 4.

Vous ne poi'tcroz point de faux témoignages
contre votre prochain. J^xod. 10.

Le faux témoin ne demeurera point impuni,

et celui qui dit des mensonges périra. Prov. 19.

N'inventez point de faussetés contre votre

frère ni contre votre ami, et donnez- vous de
garde de faire aucun mensonge.

Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui

vous luiïssent, bénissez ceux qui parlent mal do

vous, et priez pour ceux qui vous calomnient.

JSt. Luc. 0.

Ne rendez à personne le mal pour le mal.

lio7n. 12.

Que toute aigreur, tout emportement et toute

colère soient bannis d-enlre vous. Kphês, 4.

Ne cherchez ])oint à vous venger et ne con-

servez point de souvenir do l'injure de vos coni"

pagnons. Lrv. 10.

Oubliez toute les injures que vous avez reçues

de votre procliain, et ne faites rien pour vous eu

venger. Ecd.l^).

Ne rougissez ])oint do dire la vérité, car il y
va de votre salut.

Ayez le mal en horreur, et attachez-vous forte-

ment au bien. Ps, "6^).

N'usez point de mensonges les uns envers les

autres. CoJoss. '.\.

Donnez-vous de garde de faire des mensonges,

car riiabitude de mentir est très mauvaise.

i:ccl 7.

Le Seigneur a en horreur lo menteur, et lo
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témoin trompeur qui assure d%i mensongai.
Prov, G.

L'oisiveté apprend beaucoup de mal. Eccl. 33.

Tout parresseux est toujours pauvre. Prov,
21.

Celui qui ne veut point travailler ne raérito

point do manger. 2 Thcss. 3.

li'lionime est né pour le travail comme l'oiseau

pour voler. Job, 5.

Mon tils, ménagez le temps et évitez le mal,

EccL 4.

Veillons et sovons sobres. Thés,'!. 5.

Prenez garde à vous, de peur que vos cœur*»

ne s'appesantiï'sont par l'excès do xiandes et du
vin. jSt. Lncy 21.

La tempérance dans la boire et dans le man-
ger est la santé de ITune et du corjis. Eccl. 51.

Quo nul mauvais discours ne sorte de votre

bouche, mais qu'il n'en sorte que do bons et de
propres à nourrir la foi, afin qu'ils inspirent do la

piété à ceux qui les écoutent. Ep. 3.

Ne savez vous pas que votre corps est le tem-
ple du St.-Esprit qui est en vous et qui vous

a été donné de Dieu, et que vous n'êtes i)lus à
vous-mêmes, car vous îivez été acheté d'un grand
prix. Glorifiez-vous donc et portez Dieu <ians

votre cœur. 1 Cor. 14.

Le partage des impudiques sera d'être jetés

dans un étang brûlant do feu et de soufre,

Apoc. 21.

Rien de souillé n'entrera dans le royaume des

Cieux, ni aucun de ceux qui commettent l'abo-

mination. Apoc. 21.

Lo Seigneur a en abomination le cœur cor-

rompu. Prov. 11,

Les mauvaises pensés séparent do Diou, 2
Sap, 1,

m\
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Voiliez sur vous-même, mon fils, et abstenez-
vous de toute sorte d'impureté. 'Tob. 4.

Mes très chors enfans, purifions-nous de tout
ce qui souillé le corps et l'esprit, et travaillons

de plus en plus à notre sanctification dans la

crainte de Diou. 2 Cor. 7.

Je vous dis de ne point jurer, mais contentez-
vous de dire, cela est, ou cela n'est pas ; car ce

qui est de plus vient du mal. ^S"^ Matth. 5.

Vous ne prendrez pas en vain le nom du
Seigneur votre Dieu, car le Seigneur ne tiendra

pas pour innocent celui qui aura pris en vain le

nom du Seigneur son Dieu. Eœ. 20.

Vous ne jurerez point faussement en son nom.
Lev. 19.

Veillez parce que vous ne savez ni le jour ni

l'heure où le fils de l'homme viendra. St.

Matth. 24.

Nous paraîtrons tous au tribunal de Jé>sua-

Christ, et chacun rendra compte de ses actions.

liom. 14.

Il est arrêtv que tous les hommes meurent une

S9ulo fois, et qu'ensuite ils soient jugés. Hêb. 9.

Souvenez- vous dans toutes vos actions de votre

dernière fin, et vous ne pécherez jamais. IlccI. 7.

La mort de méchans est très malheureuse.

Ps. 33.

Mes très cher enfans, ayez soin de travailler h

votre salut avec crainte et avec tremblement.

Ph. 3.

Le paresseux n'a pas travailler h, cauise du
froid, il mendiera son pain pendant l'été, et ou

jQO lui donnera rien. Pr. 20.

L'ouvrier sujet au vin ne deviendra jamais

riche, et celui qui néglige les petites choses,

tombera pcu-à-peu. JUccl. 19.
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Celui qui almo son fils le châtie souvent, afin

qu'il en reçoive do la joie quand il sera grand,

et qu'il n'aille pas mendier aux portes des autres.

Sccl. 31.
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Ex ENTRzVNT DANS L'EgLTSE.

r^UE 00 lieu csi terrible et vénérable î c'est ici

^la iiiai.-ion de Dion, et la porte du Ciel ; laites

Seigneur, que je sois dans le roî^pcct, et que je

tremble à la vue de votre sanctuaire.

Ji>i\, prenant de Veau hcnlte il fmit faire le signe do

la croi'V, et dire : ,

Mon Dieu, répande/, en moi l'eau de votre

grâce, pour me purifier de plus en plus, afin que

les adorations que je viens vous présenter vous

hoicnt agréables.

Avant que la Messe soit commencée.

Je viens, ô mon Dieu, ])our assister au ?aint

.•sacrifice ; donnez-moi votre grâce, afin que j'y

assiste avec une foi vive, un amour ardent et uno

humilitO profonde.
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Pendant que le prêtre est au has de VAutel.

J'ai péché, mon Dieu, je ne suis pas cligne de

lever les yeux au Ciel, ni de regarder votre autel

pour vous adorer, mais que tous les Saints vous

prient pour moi. Je vou demande grâces, (y mon
Dieu tout-puissant; faites moi ntiséricorde, et

m'accordez le pardon dé mes péchés, par Jésus-

Christ notre Seigneur.

Quand le prêtre monte à l*Autel,

Père céleste qui êtes Dieu, ayez pitié de nous.

Fils, Rédempteur du monde, qui êtes Dieu, ayez

pitié de nous, Esprit Saint, qui êtes Dieu, ayez

pitié de nous.

Au Glprîa in Excelsis.

Je vous adore, ô Père céleste, vous êtes îo

souverain Seigneur, le Roi du Ciel, le Dieu tout-

puissant. Je vous adore aussi ô Jésus mon Sau-

veur, vous êtes le seul Saint, le seul Seigneur, le

seul Très-Haut, avec le Saint-Esprit en la gloire

de Dieu le Père.

Pendant tes Oraisons,

Dieu tout-puissant, faites nous la grâce d'avoir

l'esprit tellement rempli de bonnes pensées, que
toutes nos paroles et nos actions ne tendant qu'à

vous plaire, par Jésus-Christ notre Seigneur.

A VEpîtrey

Faites-moi, ô mon Dieu, la grâce d'aimer vo-

tre sainte parole ; d'en apprendre les vérités et

d'en partiquer les préceptes dès mon enfance.

A VEvangile.

Seigneur, bénissez mon esprit, ma bouche et

mon cœur, de sorte que mes pensées, mes paroles

et mes actions soient réglées par votre Evangile

et que je sois toujours prêt à marcher dans la

voie des saints commandcmcns qu'il contient.

v

c
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Au Credo.

Augmentez ma foi, Soigneur, rendoz-la agis-

sante par la charité', et faites moi la grâce de voua
être fidèle jusqu'à mort, afin que je reçoive la

couronne de vie.

A V Offrande.

O Dieu, qui dites dans votre parole ; Donncx,-
moi votre cœur : je vous offre le mien en meiuo
tcms que le Prêtre vous oflVe ce pain et ce vin ;

je vous offre aussi mon corps ; fuites que ce corps
et cette time soient une hostie vivante, sainte et

agréabld"^ a os yeux.
"

Lorsque le prêtre lave .<;cs doigt!^.

Lavez-moi, .Seignou'-, dans le sang do l'Agneau
sans tache, pour cftaccr dans mon corps et dans
mon âme les moindres taches do péché. .

A VOraie Fratres.

Que le Seigneur veuille rccevior ce sainte Sa-

crifice pour sa gloire, pour 'mon salut, et pour
l'utilité de toute son Eglise.

A la Prcfacc.

Elevez, Soigneur, mon cœur au Ciel, afin que
je vous y adore avec les Anges, en disant comme
eux. Saint, Saint, Saint est le Seigneur, le Uieu
des armées : les cieux et la terre sont remplis do

la majesté do votre gloire.

Apres le Sanctnsi.

Mon Dieu, défendez votre Eglise contre tous

ses ennemis visil)les et invisibles, conduisez, par

votre grâce, notre Sainte Père le Pape, Mon-
seigneur notre Evoque, et les autres Pasteurs h.

qui vous avez confié le soin des âmes. Conser-

vez le lloi, bénissez mes parons, mes bienfaiteurs

et mes amis, et particulièrement N.
[Il faut ici pensir aux personnes pour qui on est obligé

de prier]
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Avant la Caiisécration.

Nous vous prions, Seigneur, quo votre juste

colère étant appaisée, vous receviez favorable-

ment l'ofiVande que nous allons vous présenter
;

donnez-nous la paix pendant le reste de nos jours,

et mettez-nous au nombre de vos Elus.-

A VElévatîon de la Sainte Hostie,

C'est là votre corps, ô mon divin Sauveur
; je

le crois, parce que vous l'avez dit; j'adore eo

corps sacré avec une humilité profonde, et je 1'-

olfrc h, votre Père pour mon salut. «

A V£lcvation du Calice.

O précieux sang, qui avez été répandu pour
nous sur la croix, je vous adore, je vous crois

véritablement dans ce calice, je suis prêt à ré-

pandre mon sang pour l'honneur de vous, guéris-

sez-moi, purifiez mo.

Après VEUvatlon.

Faites-moi la grâce, ô mon Dieu, de me sou-

venir toujours que ce corps sacré, qui est main-
tenant présont sur l'autel, a été livré â la mort,
et que ce divin sang, qui est dans le précieux ca-

lice, a été répandu pour mon salut, afin que je

vous serve toute ma vie avec, ardeur ; souvenez
vous aussi de cette morte, afin que vous me par-

donniez mes péchés avec miséricorde.

Au Mémento des Morts.

Souvenez-vous, Seigneur, de vos serviteurs et

de vos servantes qui sont morts dans la foi, et

qui dorment du sommeil de paix, et particulière-

ment de N. . . :..-_ ; : .; ,,^ r; . ..;^

[Il faut ici penser aux morts pour qui ou est obligé
de pi'ier-J

Pardonnez-leur, ô mon Dieu, le reste de leurs

péchés, et leur accordez votre saint Parudis, afin

%
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ours.

obligé

qu'ils se reposent parfaitement do leurs travaux
et de leurs peines.

Au nohis quoque peecatoribus.

Seigneur, ayez pitié de moi, qui suis un miséra-
ble pécheur, et daignez, non-obstant mon indi-
gnité, m'accorder un repose éternel avec tous vos
Saints.

A la seconde Elévation» '•' -'

Recevez, mon Dieu, cette offrande du Corps
et du Sang de votre Fils, et rendez-moi partici-

pant des mérites de sa mort ; Père céleste, avec
lui par lui, et en lui, vous appartient tout la

gloire et la louange.

A Pater Noster.

Il faut dire: Notre Père qui êtes dans les

cieux, &c. .!.•::• a.;, s. .v .;;
' ..

< f/.'j -v't .
:'

. Après le pater, ,. ;*
. ;

Délivrez- nous, Seigneur, par votre bonté, de
tous les maux passés, présens et à venir, assistez-

nous du secours de votre miséricorde, afin que
nous ne soyons jamais esclaves du péché,

A VAgnus Dei.

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du
monde, ayez pitié de nous.

Agneau de Dieu, qui effacez les péchés du
monde, ayez pitié de nous. ,.

Agneau de Dieu qui effacez les péchés du monde,
donnez-nous la paix.

Au Domine non sum Dignus.

Seigneur, je ne suis pas digne que vous entriez

dans mon coeur, mais vous pouvez me délivrer de

mes iniquités ; dites seulement une parole, et

mon âme sera guérie.

O mon doux Jésus, qui désirez si ardemment

de voua unir à nous, je vous ouvre mon cœur

V
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pour vous y recevoir, comme mon Sauveur et

mon Dieu. , _ ,.

Lorsque le Prêtre communie.

Que votre corps, ô mon Divin Rédempteur,
et votre sang précieuXt purifient mon crops et

mon âme : qu'ils me fortifient et me nourissent

sur la terre, jusqu'à ce que je sois rassasié de vo-

tre présence dans le Ciel. .'.:;i..v. j. ; .

,' n,. » \.,^^ Après la Communion, ..,'.;

Mon Dieu, ne laissez pas rentrer dans mon
âme le péché que vous y avez détruit par le bap-

tême : que Jésus-Christ mon Sauveur vive tou-

jours en moi, et que je sente sa divine présence

en faisant les actions comformes à celles qu'il a

faites lorsqu'il était sur la terre.

A la Bénédiction, "•' •

Que Dieu tout- puissant, nous bénisse, le Père,

le Fils, et le Saint-Esprit. Ainsi soit<-iI.

A VEvangïle selon St. Jean,

Jésus mon Sauveur, vous êtes Fils unique do
Dieu, vous êtes Dieu, comme le Père et le Saint-

Esprit. Cependant pour nous sauver, vous avez

souffert la mort, vous vous rendez présent sur le

saint autel. O que vous nous aimez parfaite*-

ment ; faites^moi la grâce de vous aimer de tout

mon cœur, et de vous servir tous les jours de ma,

vie.

Après la Messe.

Seigneur Jésus qui avez dit : Laissez venir à
moi les en/ans ; je suis venu aujourd'hui près do
votre saint Autel oii je savaio que vous vouliejs

venir, et j'ai eu la consolation de vous y voir.

Que jo ne m'en retourne pas û mon Dieu,

sans ressentir les effets de votre Sainte Bénédic-

tion. Renvoyez maintenant votro «ervitour on
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paix, puisque mes yeux on vu mon Sauveur.
J3énissez-moi de telle sorte que pendant les jours
de ma jeunesse, et pendant tout le cours de ma
vie, je me souvienne de vous qui ête mon Cré-
ateur et mon Rédempteur, et que je prenne bien
garde d.c ne vous offenser jamais, ô Jésus mon
Sauveur, qui êtes aussi mon Dieu.

•' En retournant à sa Maison. '"

Tous les Anges et tous les Saints, bénissez
le Seigneur de ce qu'il a institué un Sacrifice si

admirable. Mon âino, bénissez-le aussi avec eux,
et que tout ce qui est au dedans de moi loue son
saint nom. Seigneur mon Dieu, soyez béni de
la grâce que vous m'avez faite de connaître cet
auguste mystère et d'y assister aujourd'liui. O
Dieu de bonté, que multipliez sur moi vos faveurs

les plus précieuses, je veux vous aimer de tout
mon cœur, de toute mon Time, de toutes mes for-

ces ; je consens de souffrir toutes les misères, et

même de mourir plutôt que de vous offenser ja-

mais. Affermissez en moi une si sainte résolu-

tion, ô Dieu Père, Fils et Saint Esprit, auquel

soit rendue toute la gloire par les saints Anges et

par les hommes, à, présent et dans l'éternité.

,. LES VEPRES DU DIMANCHE.
Psaume 109.

"f E Seigneur a dit il mOn Seigneur : soyez assis

à ma droite.

Tandis que terrassant vos ennemis, je les ferai

servir d'escabeau il vos ])ieds.

Le Soigneur feia sortir de Sion lo sceptre de

votre puissance, pour étendre votre empire ou

milieu des nations qui vous sont ennemies.

Votre peuple se rangera auprès de vous au jour

do votre force, étant rovôtu de la splendeur do
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vos Saints, dès le moment de votre naissance,

qui paraîtra au monde comme la rosée de
l'aurore.

Le Seigneur a juré et il ne se rétractera point,

vous êtes (dit-il) Prêtre éternellement, selon

l'ordre de Mclchisédech.

Ce Dieu tout-puissant, qui est à vos côtés,

brisera l'orgueil des Rois au jour de sa fureur.

Il exercera sa justice sur toutes les nations :

il couvira les champs de corps morts, il cassera

la tête à plusieurs mutins qui sont sur la terre.

Il boira en chemin des eaux du torrent ; et

par là il s'élèvera dans la gloire.

Gloire soit au Père, &c. ,

U '

CEIGNEUR, je confesserai vos louanges do
tout mon cœur, les publiant en rassemblée des

justes et en la congrégation des fidèles.

Les ouvrages du Seigneur sont grands ; et

ceux qui les considèrent ne peuvent se lasser de
les admirer.

La gloire et la magnificence paraissent dans
les ouvrages de ses mains, sa justice demeura
inviolable pendant l'éternité.

Il nous fait célébrer la mémoire de ses mer-
veilles, le bon et le miséricordieux Seigneur qu'il

est ; il nourrit ceux qui «le servent avec crainte.

Il n'y a point de siècle ni de durée qui lui

fasse perdre le souvenir de son alliance : il fera

paraître à son peuple la vertu do ses exploits.

Il augmentera son liéritage par les biens des

nations infidèles, et l'on verra par les ouvrages

de ses mains, la vérité de ses promesses, et l'in-

faillibilité de ses jugemens.

Rien ne pourra jamai» ébranler la force do

*

}
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ses lois fondées sur la durée de l'éternité, com-
posées selon les règles do la vérité et do la justice.

Il lui a plu d'envoyer le rédempteur il son peu-
ple ; et de faire avec lui une alliance qui de-
meurera toujours.

Son nom est saint et redoutable ; le commence-
ment de la sagesse est la crainte du Seigneur.
En cfibt, il n'y a que des personnes bien avisées

qui observent ses précoptes, et ces louanges sub-
sisteront toute r«?ternité.

Gloire soit au Père, etc.

H-

Psaume 111.

rce do

.EUnEUX est riiommo qui sort le Soigneur avec
crainte ; il no trouve point do plaisir qui égale

celui d'exécuter ses commandemcns.
Sa postérité sera puissante sur la terre ; et la

race dos jusl<.c -era comblée do bénédictions.

La gloire ?s richesses rendront sa maison
florissante, et • jquité subsistera éternellement.

Ainsi la lumière so répand sur les bons parmi
les ténèbres, parce que le Seigneur est juste,

pitoyable et miséricordieux.

L'homme qui est sensible aux afflictions do son

prochain, l'assistant selon sa conimodité, est

heureux ; qui (dis-jo) règle ses paroles et ses ac-

tions sur les préceptes do la justice, ne tombera

jamais.

Sa mémoire sera innnortelle, et ii no craindra

point que les langues médisantes ne déshonorent

sa réputation.

Son cœur est disposé ^ mettre toute sa confi-

ance au Seigneur, sans avoir aucune pensée de l'en

détourner jamais ; il no craint rien, et il attend

avec constance la déroute do ses ennemis,
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Et parce que, clans la distribution de ses biens

il en a usé libéralement envers les nécessiteux,

sa justice demeurera éternellement, et sa puis-

sance sera lionorée de tout le monde.
Les médians voyant cela crèveront de dépit

et de rage, ils on grinceront les dents, ils en sc-

elleront de colère ; mais ils seront frustrés en
leur attente, car les désirs dos méchans périront.

Gloire soit au Père, etc. . -

Psaume 112.

-PiNFANS qui êtes appelés au service du Seigneur,

louez son saint nom.
Que le nom du Soiprneur soit béni dès à pré-

sent et ]HMulant toute rétirnité.

Car depuis le .'^olcil lovant jusqu'au point où il

se couolie, le nom du Seigneur mérite des lou-

anges,
'

Le Seigneur est exalté par-dessus toutes les

nations, sa gloire e^:^t élevée par-de.'î-.'^us les cieux.

Quic.vt-co donc qui ])cut entrer en comparaison

avec le Seigneur notre Dieu qui demeure là-haut,

ot r,ui s'abaisse toutefois jusqu'il considérer les

choses qui sont dans le ciel et .sur la terre?

Qui ii.'lève les mi>érabl(\-! do l.'i poussière, ot

retire les ])lus j^auvres de la f:'ngo ;

Pour les établir dans les cliarges honorables,

pour h'ur l'aire part du gou\ ernement des affaire»

avec le> j lineci de soîi ]»euple
;

(^ui rend féconde la fennne stérile et la rend

joyeuse, la faisant mère de plusieurs cnfans.

Gloire soit au Père, etc.



^7

ot

cotto nu'morable
sortie

113,

Pe"P.'o barbare''" °" "•"« <î'»it .'éduife chl^f.

tuaii

9^Gu elioi;'^JtlaJucIé

"ite chez un

f^''
;"or vit cotfo,,a,,,. ,,"'''">• ™ï^''.-.ei

sanc-

«fc Jg Joiird
'luto ont

au côtù (le Je
-'-'êta.r;.^e:rfer''''ft"te

Los inontao'jj

l'i' source. "'^ lomonter

!tio3eoiwC,;;-'f':->f.on„,,o;,'os béj

vous t

en fu^

-HOU
'i>oinanta ^i i

ci'^'iiudo ,1101

iors,

Plaine,
>'^'i-s mères.

^t retour
ant

ort

Vo
lîor

Ihi mont

vous

0)1 ajrici'o ?

Iv! 1-.-,.- . l

fl;;?;;f^:'-,™-.-oti
Ul

»\o tlu JourcI :iin.

coninie do. .^rur^n A P°."^'T'«^ ^H^ud
CVst que d

riJoaux auprès d

»'03;'<;,;,r:i!;;-'h.'--,b,s
L uMirs mères ?

Ht tes

•i"! VOUS

issioz-vous

ia cr
"0, c'est quelle

auite en I

Qui tit

«1 senti J

^•'S-nonr la torro

i'/'^'^^^nce du Dieu 1.;
^ !'^'.*^"« ^^«

a"i convertit
i

sortir dos tor

N^» point ù

Oii i'oeliei's on f"

i-cnsdVau doj

u tlo Jacob.

<-"Uainos.

a pierre, et

tient 'i ijiojro qui lui

^^ cause do I-i rv„„ i

tion
^'o'ité de \

votre u)

.^'^ n« (li.^ont

'J^ l'romosses
: afi

l.-iOJ

appar-

û'ordo

plaît,

^-v:r:''î;;:^"^.-'^n,r-o-:^
'» qiioJesnjv-

> où ii iait tout^^•» sans que so ,„,:
""' '^•-"'t ce (iu*i] i,,;

M i'<<- ^.i pui.s.sanpr» ^/mV !• •. . ^ ** •'"1
'^ïs Jos siuiub......

''"^. ''"'itce.

ge»t, ou
II.

uiul

vramvs d
''crcsdos.o-entil

ont une boucl
^'^/"ains des bon.

«ont or et ar-
mes.

« uuu OOUcllO ot iw. 1

" •

ont



ÙS

Ils ne sont pas capables d'écouter avec leurs

oreilles, ni de flairer avec leurs narines.

Leurs mains sont inutiles pour toucher, et leurs

pieds sont incapables de ^^larcher ; ils ne sauraient

rendre aucun son de leur gorge.

Que ceux qui les font, leurs puissent ressem-

bler; et tous les hommes qui mettent en eux leur

confiance.

La maison d'Israël a mis toute son espérance

îiu Seigneur, qui est prêt a venir à son secours ;

car il est son protecteur.

La maison d'Aaron a espéré en sa seule bonté
;

il est son appui et son protecteur.

Ceux qui craignent le Seigneur se confient en
lui ; il est leur refuge et leur protecteur.

Le Soigneur s'est souvenu de nous, et nous a

donné sa bénédiction.

Il a béni la maison d'Israël ; il a comblé de
faveurs la maison d'Aaron.

11 a répandu ses grâces sur tous ceux qui ré-

vèrent sa puissance, depuis les pius g'.ands jusqu'-

aux plus ])ctits.

Que le Seigneur vous favorise incessament vous

et vos cnfans, ])uisquo vous êtes aimés, de co

Seigneur, qui a fait le ciel et la terre.

Le Ciel trts haut que le Soigneur a choisi pour

sa demeure ; et la terre qu'il a donnée aux en-

fans des hommes, afin d'v habiter.

Toutefois, Soigneur, le morts ne vous louent

j)oint, ni ceux qui descendent dans les lieux pro-

fonds.

Mais nous <[ui vivons, rendons continuellment

des actions de grâces au Seigneur ; et reconnais-

sons il jamais ses faveurs.

Gloire soit au Pcro, etc.
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Il a rempli ne biens les nécessiteux, et a réduit

les riches a la mendicité.

Il prit en sa protection son serviteur Israël,

«'étant ressouvenu de sa miséricorde.

Selon la prrolo qu'il on avait donnée à no»

J)ères, à Abraham, et à toute sa postérité pour

jamais. V
Gloire soit au Père, etc.

PRIERES DU SOIR.
Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit.

.LiSPKiT SAINT, venez en nons, éclairez nos âme?
de votre lumicro, et embrasez nos cœurs do vo-

tre divin amour.

Nous vous adorons, ô mon Dieu qui êtes ici

présent. Nous voua louons, aimons, reconnais-

sons comme le ]")cro do rv.isoricordo et la sourc»

de tout bien. Nous vo^^5 rendons graec^i de tout

notre cœur, par notre Soisvneur Jésiis-Cliri.st, d«
tous les eflots de votre bonté à notro cgard.

JN 0TIIT3 Père, qui ttos aux deux : Que votre

nom soit Kanctilié ; que votre règne arrive ; que
votre volonté soit iiiito en la terre comme au ciel.

Donnez-nous aujourd'hui notre pain de chaque
jour ; et pardonnez-nous nos oiïbnses comme
nous pardonnons à ceux qui nous ont ofTensés, et

ne nous induisez point en tentation, mais déli-

vrez-nous du mal. Ainsi- soit-il. ,'

Je vous salue, Ivlario, pleine de grâces ; le Seig-

neur est avec vous. Vous êtes bénie par-dessu*

toutes les rommos, et Jésus le fruit de vos en-

trailles est béni: Sainte-Marie, Mère de Diei]«

priez pour nous, pécheurs maintenant et à l'heur»

df» notre mort, Ainsi-soit- il.
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A

J E croîs en Dieu îo père tout puissant, créateur

du ciel et de la terre ; et en Jésus-Christ, «on
fils unique notre Seigneur, qui a été conçu du
Saint-Esprit, est né do la Vicrgo Marie ; a souf-

fert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort
et a été enseveli ; est descendu siux enfers ; le

troisième jour est ressuscité des morts ; est monté
aux eieux, est assis à la droite do Dieu le l*èrc

fout-puissant, d'oeil il viendra juger les vivans et

les morts. »Jc crois au Saint-Esprit, la sainte

Eglise catholique, la communion des Saints, la

rémission des péchés, la résurrection do la chair,

la vie éternelle. Aiiîsi-soit-il.

>eig-

}SSU«

en-

ieur«

Je me conK;3:.c à Dîou tout-piâ^saii;, à la bien-

heurousG Mario toujours Vierge, à saint Michel

Archange, il saint Jonn- Baptiste, aux ajiotrcs

saint Pierre et ;.aint Paul, ù tous les sainta (et à

vous mon Père,) parce r^iio j'ai grandement pé-

ché en penr:6es, paroles et couvres
;
par ma faute,

par ma f;u:to, par ma trcs grande liuito. C'est

pourquoi jo p.rio la bievilicureuso Mario toujours

Vierge, saint Michel Archange, saijit Joan-lîap-

tistc, les apotros saint Pierre et saint Paul, toui

les saints (et vous mon Pcre,) do prier pour moi
le Seigneur notre Dieu.

Que le Dieu tont-puissant nous fasse miséri-

corde, et que nous ayant pardonné nos i)éché?, il

nous conduise k la vie éternelle. Ainsi -soit il.

Que le Soigneur toute puissant et tout miséri-

cordieux nous accorde le pardon, l'absolution, et

la rémission de nos péchés. Ainsi-soit-il.
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LES DIX COMMÀNDEMENS DB DIEU.

1. Un seul Dieu tu adoreras,

Et aimeras parfaitement.

2. Dieu en vain tu ne jureras,

Ni autre chose pareillement.

> , '

3. Les dimanches tu garderas,

En servant Dieu dévotement.

4. Tes père et mère honorerag,

Afin de vivre longuement.

5. Homicide point ne seras,

De fait ni volontairement.

6. Impudique pohit ne seras,

De corps ni de consentement.

7. Le bien d'autrui tu no prendras,

Ni retiendras à, ton escient.

. . ;1 ?

. . J

.

B. Faux témoignage ne diras,

Ni mentiras aucunement.

'^. L*œuvre de chair no désireras,

Qu'en mariage seulement.

iO, Biens d'autrui ne convoiteras,

Pour les avoir injustement.
:-lip>"-M

34:?«5?3>S><
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iVJON Dieu, io vn,,., »1
l-"r .non crfoio„:.: VJ^^^' J« ^».'- --«eonnai,
'»» v.e et tout ce que je^Se '

'" ''"' '"^''>

M Acte de Foi.
0^" Dion io ni^r.' f

, ,

^t enseigne ûiaintrEgCT."''""' '^^•'"'> «-i'
" "io« Meu, qui l'a,^°X,

''•"<''•' î"»-' c'est vous,

Acte D'EsPEiiiscB.

^

Acte DE Ciuhite.
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CANTIQUES SPIHITURLS

Afin (l'être docile et sago,
Seigneur donnez-moi votre esprit,

Pour apprendra selon n;on âge,

Les vérités de Jésus Christ.
ICsprit Sviinte, Caitcs-moicomprendr»

Ce que vous m'uUez expliquer
;

Mais en me le faisant apprendre,
Faites-le-iaoi bien pratiquer.

O mon Dieu ! je vous remercie,
De vos saintes iaslructions :

Et par Jésus-Chri-t, je vous prie,

D'oul)lier nies distractions.

Puisqu'on e.-.t d'autant plus coiipabU
Qu'on sait et ne fait pas le bien :

Si vous me rendez plus capable,
Seigneur rendez moi pins chrétien .

O bienheureux mille fois

L'enfant que le Seianeur ain^e,

Qui de bonne heure tiitend 5a voix,

Et que ce Dieu dai<;ne instruire iui-mèmf,
Loin du monde élevé, de tous Itd dons des cinux

Il f st orne dès sa naissance
;

Et du nicchant l'abord contniiienx

N'altère point sou innocence.
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lîciircHsc, Leurouse l'enfance
Que le Srinrneur instruit, et prend sous »t ûéf»n»e,

Tel en un secret vallon,
Sur le bord d'une onde ))ure.

Croît, à l'abri de l'aquilon,

Un jeune lis, l'amour de la nature,
Loin du monde élevé, de tous les dons dcB cieux

Il est orné dès sa naissance
;

Et du méchant l'abord contagieux
N'altère point son innocence-

*ls
Ileureujr, heureux mille fois

L'enfant que le Seigneur rend docile il ses loi«,

Mon Dieu ! qu'une vertu naissante,
Parmi tant de jicrils, marche à. pas incertains !

Qu'une âme qui te clierciie et vent être innocent*
Trouve d'obstacle ii ses desseins !

Que d'ennoniis lui font la guerre !

Où se peuvent cacher les saints ï

Les pécheurs couvrant la terre.

.M

Combien de temps, Seigneur, combien de temps encor*
Verrons-nous contre toi les méchans s'élever?
Jusque dans ton saint temple ils viennent te braver ;

Ils traitent d'insensé le peuple qui l'adore.

Combien de tcmj), Seioneur, combien de temps encor*
Verrons-nous contre toi les méchans s'élever?
Que vous seit, disent-ils, cette vertu sauvage ?

De tant de plaisirs si doux,
Pourquoi fuyez-vous l'usage ? ,

Votre Dieu ne fuit rien pour vous.

Rions, chantons, dit cette troupe impie î

De tlcurs en fleurs, de plaisirs en plaisirs

Promenons nos désirs.

Sur l'avenir, insensé qui se fie,

De nos ans passagers le nombre est incertain :

Ilâtous-nous aujourd'hui de jouir de le vie
;

Qui sait si nous serons demain !

U!'^ ^;.>^l(:

M/m
/•/

'h
k}

Qu'ils pleurent, 6 mon Dieu, qu'ils frémissent de er»in-

Ces malheureux qui de ta cité sainte [t<;j

Ne verront point l'éternelle splendeur.
C'est à nous de chanter, nous à qui tu révèî«»

Tes clartés immortelles,
C'«it à nous de chanter tes dons et U iirriodevr.



o<,;

De tous cou vniii:. ]fiaisiis ou leur Anio -^c {Aoucrc
Que leur restcra-t-il .'' Ce qui rcsto iPun sonoc'

Dont on a rocoiuui l'crrctir,

A loin- réveil, (ù réveil ])lein <riiorrcur,)
reiuiaiit (jii(.' I.-" pauvre à t;i tabi»

(Jontria ilo ta paix la douceur inellabli?,

Ils liniroiit dans la coiipo ellVciiso, int'puisal>lc.
Que tu présenteras, au jour du ta fureur,

A loiitn la race coupable.
() réveil plein tl'horreur !

() snn^c peu durable !

M ilaiigereuse erreur !

(
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I:npii;iir par E. S. l'oni.KH, 'i'.', H'to la M;iit.":;,ucf






